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LES EXPOSITIONS A MONTRÉAL

Depuis notre article "Revenons aux
Expositions", paru dans le numéro de
la semaine dernière, nous avons lu quel-
que part qu'une Compagnie était en
voie de formation avec un gros capital
pour ramener à Montréal, les exposi-
tions qui ont complètement disparu,
depuis quelques années, de la métropole
commerciale du Canada.

Cette question d'expositions à Mon-
tréal ne peut nous laisser indifférents
en aucune façon.

Nous ne connaissons rien personnel-
lement de la Compagnie en voie de for-
mation; nous ne savons ni qui s met
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idées des promoteurs de l'entreprise.
Nous sommes donc absolument désin-
téressés dans la question et, par consé-
quent, dans les meilleures conditions
pour la traiter avec toute l'indépen-
dance voulue en pareille matière.

Que nous souhaitions de voir, à Mon-
tréal, le retour des expositions, person-
ne n'en doutera, puisque, il y a huit
jours, nous demandions à cette même
place qu'on y revint.

Nous sommes donc au fond très heu-
reux d'apprendre qu'on y songe et qu'il
se trouve des capitalistes prêts à en
tenter l'entreprise.

Toutefois, cette entreprise veut qu'on
y réfléchisse et, tant pour le bon renom
de Montréal que pour le sucsès de l'en-
treprise même, il est utile que les pro-
moteurs de la Compagnie annoncée par
nos confrères quotidiens ne retombent
pas dans les erreurs du passé.

Nous l'avons fait remarquer précé-
demment; une Compagnie d'exposi-
tions ne peut» espérer attirer tous les
ans à Montréal assez d'exposants et
assez de visiteurs pour que son entre-
prise rémunère suffisamment les capi-
taux y consacrés.

On parle, en effet, d'une compagnie
au capital de $1,000,000; pour attirer
les souscriptions, il faudrait promettre
aux souscripteurs un revenu, sous for-
me de dividende, d'au moins 5 p. c. et

leur montrer que ce n'est pas une vaine
promesse.

Est-ce possible? L'expérience du
passé n'est pas un encouragement pour
une nouvelle entreprise du même genre.
Mais, répétons-le, il s'est commis des
fautes qui devront être évitées, si l'on
veut faire un succès des expositions pé-
riodiques de Montréal.

Par périodiques, nous n'entendons
nullement dire annuelles, car ce fut
une erreur grave de la part de l'ancien-
ne Compagnie de ramener continuelle-
ment des choses déjà vues; forcément,
d'une année à l'autre, on ne peut espé-
rer voir assez de créations nouvelles
dans un pays aussi neuf encore que le
W.te por attir < annmbi--dpe n~
tr-ées qui doivent faire au capital une
rémunération satisfaisante.

Si au lieu d'ouvrir une exposition
quelconque, c'est-à-dire en quelque sorte
générale, l'ancienne Compagnie avait,
chaque année, varié son programme, il
est possible qu'elle n'aurait pas aban-
donné son entreprise.

Nous pensons donc que si, pour ré-
munérer une Compagnie d'expositions,
i, est nécessaire qu'elle ouvre des con-
cours tous les ans, le mieux serait pour
elle d'attirer dans l'enceinte dp l'expo-
sition, tantôt les exposants des pro-
duits de la culture, tantôt ceux des mi-
nes, tantôt ceux <les forêts, etc... etc ...
les industries textiles auraient leur
tour; celles de la métallurgie vien-
draient à leur rang et ainsi de suite.

Il y aurait rivalité réelle entre les
producteurs d'une même classe; on
connaîtrait ainsi le progrès, le dévelop-
pement des industries diverses, et, pour
le public, il y aurait évidemment plus
d'intérêt à étudier une classe spéciale
de notre production qu'à voir les objets
les plus disparates se fondre les uns
dans les autres sans comparaison pos-
sible.

L'Association des Manufacturiers
Canadiens nous paraît étudier très sé-
rieusement la question des expositions,
toute Compagnie qui se formeraitdans
le but de faire connaître aux consom-
mateurs les produits Canadiens, devrait
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